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2Leçon

Le Grand Conflit

Sabbat aprèS-Midi

Lecture de la semaine: Job 1:1–5, Job 1:6–12, Zach.
3:2, Matt. 4:1, Ez. 28:12–16, Rom. 3:26, Heb. 2:14.

Verset à mémoriser: « L’Éternel dit à Satan: Que l’Éternel te 
réprime, Satan! Que l’Éternel te réprime, Lui qui a choisi Jérusalem! 
N’est-ce pas là un tison arraché du feu? » (Zacharie 3: 2). 

Répandues à travers les pages à la fois de l’Ancien et du Nouveau 
Testament, de nombreuses références et allusions parlent d’une 
guerre acharnée entre Dieu et Satan, entre le bien et le mal, 

aussi bien au niveau cosmique que personnel. En comparant ces pas-
sages, nous incrustons leurs idées éparses pour former une fenêtre de 
mosaïque sur la vérité à travers laquelle nous pouvons percevoir le mes-
sage total de l’Écriture avec une plus grande clarté. » – The Handbook 
of Seventh-day Adventist Theology, p. 969.

Le thème du grand conflit constitue un modèle qui peut nous aider 
à mieux comprendre « le message total » de la Bible, en particulier 
le plan du salut. Bien que le thème soit beaucoup plus apparent dans 
le Nouveau Testament, il se trouve dans l’Ancien Testament aussi. Et 
peut-être nulle part dans l’Ancien Testament, il ne nous est donné un 
aperçu plus clair de Satan et de ce conflit, et comment ils peuvent puis-
samment affecter la vie ici-bas, que dans le livre de Job.

Cette semaine, nous allons examiner la réalité plus large derrière 
cette réalité immédiate qu’est le défi principal de Job. Et si notre vie et 
nos histoires sont différentes de Job, nous avons une chose en commun: 
tout comme Job, nous sommes tous impliqués dans ce conflit.

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 8 Octobre.

* 1er–7 Octobre
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2 OctobreDimanche

Un petit paradis sur terre
Le livre de Job commence sur une note relativement positive. Du 

point de vue du monde, du moins, nous voyons un homme béni dans 
tous les sens.

Lisez Job 1: 1-4. Qu’est-ce que les textes révèlent sur le genre de vie 
que Job menait? Quels étaient les aspects positifs de l’existence de 
Job? 

Job semble tout avoir, y compris un caractère juste. Le mot traduit par 
« irréprochable » dans Job 1: 1 vient d’un mot qui peut signifier « com-
plet » ou « plein d’intégrité ». Le mot pour « debout » signifie « droit », 
ce qui peut donner l’idée de marcher sur un droit chemin. En bref, le livre 
s’ouvre sur une scène presqu’édénique représentant un homme riche, 
fidèle et intègre qui a tout.

Néanmoins, il a tout dans un monde déchu.

Lisez Job 1: 5, 6. Qu’est-ce que ces textes révèlent sur la réalité du 
monde déchu où habite Job? 

« Au milieu des festivités de ses fils et de ses filles, il tremblait de 
peur que ses enfants n’aient déplu à Dieu. En tant qu’un fidèle prêtre 
de la maison, il offrait des sacrifices pour eux individuellement. Il 
connaissait le caractère offensif du péché, et la pensée que ses enfants 
pourraient oublier les revendications divines, l’ont conduit à Dieu 
comme un intercesseur en leur nom ». Ellen G. White Comments, The 
SDA Bible Commentary, vol. 3, p. 1140.

Il est clair que Job était bon, si bon comme on peut le voir ici. Aussi 
édénique que soit la scène, un homme avec une vie pleine, une grande 
famille, un grand nom, et beaucoup de possessions, c’est toujours une 
vie vécue sur une planète déchue ancrée dans le péché, et ainsi, comme 
Job le verra bientôt, il est livré à tous les dangers que l’existence 
apporte ici-bas.

Quelles sont les bonnes choses dans votre vie en ce moment? 
Comment pouvez-vous apprendre à être toujours dans une atti-
tude de reconnaissance pour cela?
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Conflit cosmique
Le livre de Job commence sur la terre, dans un lieu de paix et de 

tranquillité. Cependant, au sixième verset du premier chapitre, un 
changement s’est opéré. Il décale instantanément à un tout autre aspect 
de la réalité, celui que les humains ne peuvent voir, sauf par révélation 
divine. Et curieusement, cet autre aspect de la réalité, le ciel, ne semble 
pas être aussi tranquille et paisible que sur la terre, du moins dans ce 
qui est d’abord présenté ici.

Lisez Job 1: 6-12. Bien que nous allons étudier ces textes plus en détail 
plus loin dans ce trimestre, qu’est-ce qui se passe ici? Comment 
cela est contraire à ce que nous venons de voir se produire avec Job 
sur la terre?

Il y a tellement de choses à explorer dans ces quelques versets. Ils 
révèlent des aspects de notre univers que tous nos télescopes spatiaux 
ne peuvent détecter et que la science humaine ne peut même pas 
sonder. Ce qui est fascinant, cependant, c’est qu’ils révèlent aussi un 
conflit cosmique. Ce n’est pas une conversation calme, paisible, et 
tranquille que nous voyons dans ce passage. Dieu parle de Job avec 
(pour utiliser une idée humaine) un sentiment de fierté, comme un père 
fier de son fils. Le diable, au contraire, se moque de ce que Dieu dit de 
Job. « Et Satan répondit à l’Éternel: Est-ce d’une manière désintéressée 
que Job craint Dieu? » (Job 1: 9, LSG). On pourrait presque entendre 
un sarcasme moqueur, un ton de mépris dans ce que Satan dit à Dieu.

Bien que le texte ne dise pas explicitement que cette confrontation ait 
lieu dans le ciel, c’est sûrement là. Et donc vous avez là cet être créé, un 
ange, debout devant Dieu au ciel et Le défiant en face, devant d’autres 
« fils de Dieu ». C’est difficile d’imaginer quelqu’un parler à un chef 
de file du monde comme cela, mais nous avons ici un être qui le fait à 
Dieu Lui-même. Comment cela a-t-il pu se passer?

La réponse se trouve dans un thème qui apparait dans divers lieux et 
de différentes façons tout au long de la Bible. Ceci est appelé le grand 
conflit, et il fournit un puissant modèle pour nous aider à comprendre 
non seulement le livre de Job, mais aussi toute la Bible et son explica-
tion de toute la triste histoire du péché et de la souffrance sur la terre. 
Et plus important encore, cela nous aide à mieux comprendre ce que 
Jésus a accompli pour nous sur la croix afin de résoudre le problème 
du péché et de la souffrance sur la terre.

LunDi
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Le conflit sur la terre 
Le livre de Job soulève un voile et révèle une dimension de l’exis-

tence que nos yeux et oreilles et les philosophies du monde ne pour-
raient jamais nous révéler. (Ces versets devraient nous montrer com-
bien limités sont nos yeux, nos oreilles et les philosophies du monde 
quant à la compréhension de la grande image!) Et ce que ces quelques 
versets montrent aussi, c’est un conflit entre Dieu et cet autre être, 
Satan. Et si la controverse est d’abord introduite dans le livre de Job 
comme se déroulant dans le ciel, elle se déplace rapidement sur la terre. 
Tout au long de la Bible, nous trouvons des textes qui pointent vers ce 
conflit en cours, ce qui nous implique aussi bien.

Lisez les textes suivants. Comment révèlent-ils la réalité d’un conflit 
qui se joue sur la terre contre les puissances surnaturelles du mal?

Gen. 3:1–4 

Zach. 3:2 

Matt. 4:1 

 ____________________________________________________

1 Pie. 5:8 

1 Jean 3:8 

Apo. 12:9 

Ces textes sont juste un petit échantillon des nombreux textes qui 
illustrent, explicitement ou implicitement, un diable littéral, un être surna-
turel avec des intentions malveillantes. Bien que de nombreuses personnes 
considèrent l’idée de Satan comme un mythe primitif, il est clair avec un 
tel témoignage de la Bible que nous ne devrions pas tomber dans une telle 
supercherie.

Quels sont les moyens par lesquels, même maintenant, vous voyez 
la réalité de l’œuvre de Satan dans notre monde? Quelle est notre 
seule protection?

marDi
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Job comme microcosme
Les scènes d’ouverture du livre de Job nous montrent quelques 

points cruciaux. D’abord, comme nous l’avons dit, ils révèlent la réalité 
d’une autre dimension au-delà de ce que nous pouvons savoir de nous-
mêmes maintenant – une dimension céleste avec des êtres célestes 
autres que Dieu. Deuxièmement, ils montrent aussi à quel point notre 
vie terrestre est interconnectée avec le royaume céleste. Ce qui se passe 
sur la terre n’est pas déconnecté des êtres célestes dans ce domaine. 
Troisièmement, ils révèlent un conflit moral dans le ciel qui est en effet 
lié à ce qui se passe sur la terre.

En bref, ces versets d’ouverture et ceux qui suivent, sont en quelque 
sorte un mini-portrait du grand conflit lui-même. Les versets montrent 
comment le grand conflit a été manifesté à l’échelle cosmique dans la 
vie d’un homme, Job. Et comme nous le verrons, les questions en jeu 
nous concernent tous.

Le livre de Job montre Satan en confrontation avec Dieu. Ce qu’il ne 
montre pas c’est comment cela a commencé. Comment les versets 
suivants nous aident-ils à avoir une certaine compréhension du 
conflit? Esa. 14: 12-14, Ez. 28: 12-16, 1 Tim. 3: 6.

Ellen White a parlé de « la loi d’amour », comme fondement du 
gouvernement de Dieu. Elle a noté que parce que Dieu ne veut pas une 
« obéissance forcée », Il « accorde une entière liberté » à toutes Ses 
créatures morales. Cependant, « Il y eut un être qui pervertit la liberté 
accordée par Dieu à Ses créatures. Le péché naquit dans le cœur d’un 
ange auquel, après Jésus-Christ, le Père éternel avait conféré le plus 
d’honneur et de gloire. » Patriarches et prophètes, p. 10. Elle a ensuite 
cité les textes ci-dessus d’Ésaïe et d’Ézéchiel pour décrire la chute de 
Satan.

Le concept essentiel ici est « la loi d’amour » et la réalité du libre 
arbitre. La Bible nous dit que Satan est devenu auto-exalté, égoïste 
et fier à cause de sa propre splendeur et de sa beauté. Pourquoi cela 
a pu se passer, nous ne le savons; cela doit faire partie de ce que 2 
Thessaloniciens 2: 7 appelle le « mystère de l’iniquité » (LSG), une 
connexion qui prend tout son sens quand nous comprenons combien 
la loi de Dieu est étroitement liée à la base de Son gouvernement. Le 
point est qu’au moment où Satan est introduit dans Job, sa chute s’était 
déjà produite, et le conflit qu’il avait commencé était en bonne voie.

Quels sont certains des choix importants auxquels vous faites 
face maintenant, et quelles promesses bibliques vous pouvez vous 
réclamer pour vous assurer que vous êtes sur la bonne voie?

mercreDi
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Réponses à la croix 
Le livre de Job soulève de nombreuses questions importantes. Mais 

beaucoup de ces mêmes questions n’ont pas de réponse dans son 
contexte. Nous avons besoin du reste de la Bible. Et même alors, nous 
verrons encore « au moyen d’un miroir, d’une manière obscure » (1 
Cor. 13:12). Comme nous l’avons vu hier, par exemple, le livre de 
Job ne dit rien sur la façon dont la rébellion de Satan a commencé. En 
outre, rien n’est dit sur la façon dont Satan est finalement vaincu dans 
le grand conflit. En fait, en dépit de son rôle majeur dans tout ce qui 
suit dans le livre – après être apparu seulement deux fois dans Job (Job 
1: 6-12, 2: 1-7) – Satan ne s’est plus manifesté. Il disparait tout simple-
ment, même si la destruction qu’il a causée reste. Le reste du livre ne le 
mentionne même pas; à la place, presque tout ce qui suit dans le livre 
est au sujet de Dieu, pas de Satan. Et cela fait sens parce que, après 
tout, le livre de Job parle de Dieu et de ce qu’Il est vraiment.

Néanmoins, la Bible ne nous laisse pas sans réponses à la question 
sur la défaite de Satan dans le grand conflit. Et au cœur de cette défaite 
se trouve la mort de Jésus sur la croix.

Comment les textes suivants aident-ils à expliquer ce que Jésus a 
fait qui mènera à la fin du grand conflit? Jn. 12:31, 32; Apo. 12: 
10-12; Rom. 3: 26; Heb. 2:14..

À la croix, Satan a été entièrement exposé à l’univers pour ce qu’il était 
vraiment, un meurtrier. Ceux qui ont connu Jésus quand Il régnait dans le 
ciel doivent avoir été surpris de Le voir être ainsi dégradé par les suppôts 
de Satan. C’est ce « jugement » de Satan dont a parlé Jésus dans Jean 12. 
À la croix, quand le Sauveur est mort pour « les péchés de l’humanité » 
(1 Jean 2: 2), c’est alors seulement que le ciel pouvait proclamer que le 
salut est venu. C’est alors que la promesse divine, faite avant la fondation 
du monde (2 Tim. 1: 9), est devenue une réalité. Grâce à Sa mort en notre 
faveur, Christ peut être « Juste en justifiant celui qui a la foi en Jésus » 
(Rom. 3:26, LSG). C’est-à-dire, à la croix, Il a rendu vaine les accusa-
tions du diable selon lesquelles Dieu ne pouvait pas défendre Sa loi (être 
juste) et pouvoir au même moment sauver ceux qui ont violé cette loi 
(justifier). Après le calvaire, le malheur et la perte de Satan sont assurés. 

Comment pouvons-nous apprendre à nous réjouir de ce que 
Christ a fait pour nous à la croix, même au milieu des épreuves que 
nous rencontrons dans le grand conflit maintenant?

JeuDi 6 Octobre



24

7 Octobre

Réflexion avancée: Le concept d’une lutte, d’un conflit, entre
le bien et le mal se trouve dans de nombreuses cultures. L’idée a per-
sisté à travers les millénaires, souvent exprimée par des mythes. De nos 
jours, en raison de l’influence de la haute critique et du rationalisme 
moderniste, de nombreux chrétiens nient la réalité d’un diable littéral 
et des mauvais anges. Ceux-ci n’étaient que, disent-ils, des symboles 
culturels de l’homme primitif pour représenter le mal naturel. De notre 
point de vue en tant qu’Adventistes, il est difficile d’imaginer comment 
quelqu’un peut rendre compte de la Bible dans son ensemble sans croire 
en la réalité du diable et de ses anges. 

Ce ne sont pas tous les chrétiens tombés dans la supercherie qui nient 
la réalité de ce conflit cosmique entre les forces surnaturelles du bien 
et du mal. Un érudit évangélique nommé Gregory Boyd, par exemple, a 
beaucoup écrit sur la réalité du conflit de tous les siècles (mais pas éter-
nel) entre Dieu et Satan. Dans l’introduction de son livre intitulé God 
at war [Dieu en guerre], après avoir commenté quelques passages de 
Daniel 10, Boyd écrit: « La Bible du début à la fin présuppose des êtres 
spirituels qui existent entre l’humanité et Dieu et dont le comportement 
affecte de façon significative l’existence humaine, pour le meilleur ou 
pour le pire. En effet, une telle conception que je soutiens dans ce tra-
vail, se trouve au centre du point de vue biblique mondial ». Gregory A. 
Boyd, God at War (Grove Downer, Ill. Inter Varsity Press, 1997), p. 11. 
Cela est bien vrai.

Discussion:
	Quels sont les autres textes qui parlent de Satan et d’autres 
puissances démoniaques? Que perdons-nous si nous interprétions 
ces textes comme de simples symboles du côté sombre de l’huma-
nité?

	Niccolo Machiavel, un écrivain florentin du XVIe siècle, a dit 
qu’il était beaucoup mieux pour un dirigeant d’être craint par ses 
sujets que d’être aimé par eux. En revanche, Ellen White a écrit: 
« Lorsqu’il fut décidé que Satan ne serait plus toléré dans le ciel, 
Dieu ne jugea pas à propos de lui ôter la vie. Le Créateur ne peut 
agréer qu’une adoration fondée sur un sentiment d’amour et une 
allégeance dictée par la conviction de Sa justice et de Sa bonté. 
Or, si la peine capitale avait été infligée au grand coupable, les 
habitants du ciel et des autres mondes, encore incapables de com-
prendre la nature et les conséquences du péché, n’auraient pas pu, 
dans cet acte sommaire, discerner la justice et la miséricorde de 
Dieu. Si l’existence de Satan avait été immédiatement supprimée, 
l’univers aurait servi Dieu par crainte plutôt que par amour. » – 
La tragédie des siècles, p. 438. Pourquoi Dieu veut-Il que nous Le 
servions par amour, et non par crainte?

VenDreDi


